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Les Caisses d'Épargne
Les centralisateurs fédéraux sont sous

le poids d'une obsession continuelle. Il
faut, bon gré mal gré, qu'ils trouvent
quelque compétence nouvelle à conférer
aux pouvoirs fédéraux, quelque domaine
à soustraire à l'initiative privée ou aux
autorités cantonales, pour grandir d'au-

p,les attributions de la Confédération.
L es. de cette préoccupation qu 'est née1.1 VÇ.H.V. J;ll Cl_».lJ U|»t*cciv«. v^ t i  \ _ o c  iicc
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isses d'épargne posta-
is ,, **1* le conseiller national Morel a pris

«lee sous son spécial patronage. Motions
^interpellations, exposés dans la presse
_?1 daris les Conseils de la Confédération ,
f* D'a rien épargné pour gagner à ce pro-
Jet centralisateur des adhésions et des
concours.
f A \ «'a réussi qu'en partie. Le Conseil
«aérai et surtout le département des
i^uces 

se sont montrés froids. Que
„f.re des capitaux que J'épargne déverse-
nt par cent canaux dans les Caisses deia Confédération? Et puis comment con-
ter une institution aussi centralisatrice
avec les droits de l'autonomie des can-
ins, lorsque même des Etats placés dans
p> tout autre condition reculent devant
f Jdée de faire converger en un seul point
toutes les épargnes de la nation ? Ce drai-
5age à outrance des petits capitaux est
dangereux au point de vue politique et
Plus encore au point de vue économique.
^agriculture surtout a des raisons de
redouter ce voyage de toutes les épar-
gnes de la Suisse pour Berne. Elles n'en
^viendront pas plus aisément que la 

po-
P^ation qui déserte les champs pour la
^ çilaàuU.
a^^^Pondait-on à M. 

Morel 
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Cre * I,s ne se sont pas laissé convain-
tont >A C°nseil national , voulant avant
e-en ? eclairer et gagner du temps , char-
nul G°nseil fédéral de faire une en-
4.ete i le Conseil fédéral, à son tour , adon * 

conseil ieuerai, ¦=¦*- *vu _ uu_,  a

cba à son ûureau de statistique la
arge de faire un reievé des caisses d'é-

dan ie 0rdinaires, existant actuellement
tiar cantons et établies soit par l'ini-
ïitft e des Particuliers soit par les auto-

°s cantonales ou communales ,
tini releve fait par le bureau de statis
hou Se r£ .PPorte à l'année 1882, et il
t .  U S fournit _! < _« vcATic3Ai£_rn(.mp.nts très in-
en Q S

^
uts - Ainsi» nous voyons qu 'il existe

jouisse 1495 Caisses d'épargne, dont
72 ^

Principales et 1019 succursales , plus
Seg a*,Sses scolaires d'épargne et 45 Cais-
plu

a épargne de fabrique. Donc en tout
%_. 1600

' Pres1ue autant que de com-
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aQ 7^n°mbre des déposants était , en 1882,
soi(44.572; leur avoir, de 513,425,151 fr.,
Pular11 déP°sant par quatre âmes de po-
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£ <ce internationale pour l'unité
elip Pres. Déî^ Cllfcœins de fer com Ple 40
fer»« 'est divîcx ^ans sa soance de lundi ,
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le système de la liberté et en laissant le
champ ouvert aux initiatives des autorités
sociales, la Suisse est bien suffisamment
pourvue des moyens de faciliter l'épar-
gne. Quand il y a autant de déposants
que d'électeurs en Suisse, quand ie nom-
bre des familles n'atteint môme pas le
nombre des déposants aux Caisses d'é-
pargne , il nous semble qu'on aurait
grand tort de se plaindre de l'insuffisance
de cette organisation.

On jugera mieux de 1 importance de
ces résultats, en les comparant à ceux
constaté, trente ans auparavant. Nous
avons sous les yeux une statistique dres-
sée peu après 1850 ; en chiffres ronds,
l'avoir des Caisses d'épargne était de
60 millions, le nombre des déposants de
180,000, soit un déposant sur 13 habi-
tants , et 288 fr. par déposant.

Ainsi, en trente ans , le nombre des dé-
posants a triplé, ainsi que l'importance
des dépôts individuels, et le capital confié
aux Caisses d'épargne est de huit à neuf
fois plus élevé, et l'on ose proposer de
bouleverser et de détruire une organisa-
tion qui a donné un si bel essor à l'épar-
gne, tout en ouvrant la carrière devant
toutes les initiatives, en respectant la li-
berté de tous et les droits des communes
et des cantons !

Nous ne l'ignorons pas : les promoteurs
des Caisses d'épargne postales prétendent
que les Caisses d'épargne ordinaires
pourront continuer à subsister et à rendre
les mêmes services, à côté des Caisses
dont ils proposent la création. Mais c'est
là une erreur plus ou moins involontaire.
Ne nous faisons pas illusion : ceci tuera
cela, et ce sera bientôt fait. Les initiatives
privées ou sociales ne sont pas assez bien
armées pour soutenir la concurrence
contre les forces, le crédit et les ressour-
ces de l'Etat.

Ceux-là sont injustes qui se plaignent
de l'insuffisance des résultats obtenus en
cinquante ans par l'organisation actuelle
des Caisses d'épargne. Est-ce à dire que
tout soit parfait, qu'il n'y ait rien à ré-
former, rien à ajouter, rien à compléter ?
Telle n'est pas notre pensée. Il en est des
Caisses d'épargne comme de toutes les
institutions humaines : elles sont toujours
perfectibles par quelque endroit. Ainsi , il
y a à accroître leur nombre dans certains
cantons, où elles ne sont pas encore
assez à la portée de tous les citoyens. Il
est vrai que ces cantons sont les plus
pauvres, par conséquent ceux où l'on a
le moins d'épargnes disponibles. On peut
aussi s'attacher à accroître le nombre des
Caisses d'épargne scolaires, étendre et
vulgariser le système des timbres d'é-
pargne, déjà introduit dans plusieurs
villes, parmi lesquelles nous nous plai-
sons à mentionner celle de Fribourg.
Avec les timbres d'épargne, le commerce
de détail pourrait aussi favoriser les
achats au comptant, en accordant sous
cette forme un escompte dont on avait

Les sections ont eu des séances particu-
lières ce matin el celte après midi. Ensuite ,
à 4 heures , il y a eu séance plénière. La
discussion a lieu en français et en allemand.
Des fonctionnaires du Département fédéral
des chemins de fer traduisent le résumé
des discours.

Un monceau de paperasses , brochures ,
formulaires , cartes graphiques ont été dis-
tribués aux membres de la conférence.

On assure qu 'après la clôture des travaux
la conférence se rendra in corpore à Inns-
bruck (via Arlberg).

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Athènes, 12 mai.

La liste des nouveaux ministres n'a
pas été arrêtée définitivement hier soir.

Probablement , sauf des incidents im-
prévus, le cabinet sera constitué dans la
matinée.

Les ministres prêteront le serment
aussitôt , puis ils procéderont au désarme-
ment.

voulu faire, il .y a quelques années, un
Objet de spéculation.

Mais pour; introduire ces améliorations
et d'autres encore que nous n'essaierons
pas d'énumérèr, on peut, croyons-nous,
s'en remettre aux initiatives dont nous
avons sous les yeux les excellents résul-
tats. On a vu ce qui a pu être fait dans la
période dé 1850 à 1882, en trente années
de progrès sans secousse : est-ce que
nous aurions moins d'esprit public que la
génération qui nous a précédés ? Faudra-
t-il que nous fassions faire désormais par
l'Etat ce que nos aînés ont si bien fait
eux-mêmes ? Le prétendre serait une
injure imméritée.

Nouvelles fédérales
Télégrammes et journaux. — Nous

recommandons à la haute administration
fédérale les renseignements suivants des
journaux français :

Le ministre des postes et télégraphes de
France, M. Granet , vient d'élaborer un nou-
veau projet de loi qui lui vaut les félicita-
tions de toute la presse , sans distinction
d'opinion. Il vient , en effet , de décider que
les télégrammes adressés aux journaux su-
biraient , dans toute la France , une diminu-
tion de 50 % sur le prix du tarif.

On attribue , en outre , à M. Granet l 'in-
tention de diminuer , en France, la taxe des
journaux.

Enfin , le ministre français négocie en ce
moment avec les grandes Compagnies de
chemins de fer pour porter le poids des
colis poslaux à cinq kilos.

Grèves. — Tous les ouvriers serruriers
de Zurich se sont mis en grève. Des trou-
bles se sont produits à OErlikon.

Une iniquité. — Nos lecteurs ont pu
voir dans notre numéro du 7 mai qu 'un
conflit a éclaté entre la Compagnie du Nord-
Est et le gouvernement cantonal de Zoug.
La Compagnie a décidé , dans son horaire
d'été, que les trains directs sur Rolhkreuz
et Lucerne seront directs , c'est-à-dire qu 'ils
ne toucheront pas la gare de Zoug. Le gou-
vernement zougois a recouru contre cette
manière de faire, en se basant sur Je motif
que le Nord-Est , par son contrat de fonda-
tion concernant le chemin de fer Zurich-
Zoug-Lucerne, du 14 décembre 1861, s'est
engagé à exploiter cette ligne conformé-
ment au texte même des concessions can-
tonales et que celle de Zoug prescrit que
tous les trains de voyageurs qui partent de
Zurich pour Lucerne el vice-versa doivent
êlre conduits directement sur Zoug.

Or , le Gonseil fédéral vient de rejeter ce
recours , dans sa séance du 11 mai. Il donne
ainsi raison à une Compagnie de chemin de
fer contre un canton souverain , malgré le
texte formel des concessions qui lient la
première.

Voilà donc comment on respecte au Pa-
lais fédéral la souveraineté cantonale garan-
tie par la Constitution. Une capitale qui
n'est pas desservie par les trains les plus
importants qui passent sur son réseau ! Il
n'y a que les cantons ultramontains pour
supporter une pareille vilenie.]

Londres 12 mai.
La Chambre des Communes a rejeté

par 117 voix contre 62 la proposition du
député Pease tendant à l'abolition de la
peine de mort.

_Lou dres, 12 mai.
Les orangistes (parti protestant irlan-

dais) du nord de l'Irlande préparent une
résistance armée en cas d'adoption du
« Home.rule. »

Berne, 12 mai.
Il n'est plus question de convoquer les

Chambres pour une session d'automne. Les
projets à l'ordre du jour (poursuites et fail-
mes, _ alcool , droits civils des établis et do-
miciliés) ne seront pas prêts pour celte
époque.

On parle d'avancer la session ordinaire
d'hiver. Il y aurait ensuite , en 1887, une
session de printemps.

Berne, 12 mai.
Le Central et le Nord-Est suisse se sont

déclarés disposés à organiser des trains de
nuit , à condition qu 'ils soient subventionnés

CBnj. pour relranger. ¦ ¦

Nouvelles des cantons
Nouvelle -, religieuses. — La paroisse

catholique de la ville de Bàle. fait de grands
préparatifs pour les fêtes de la consécration
de la nouvelle église. La cérémonie àuira
lieu le 23 mai , dans la matinée.. EUe sera
suivie d' un office solennel , avec sermon de
circonstance prononcé par Mgr Winterer,
curé de Mulhouse et député au Reichstag
de Berlin. (Mgr Winterer est bien connu de
la plupart de nos lecteurs fribou rgeois, de-
puis les fêtes tlu B. P. Canisius. ea 1878
et 1881 ; en ces deux circonstances solen-
nelles, cet orateur éminent de l'Alsace ca-
tholique a prononcé du haut de la chaire
de Saint-Nicolas des discours dont le souve-
nir est encore gravé dans la mémoire des-
calholiques fribourgeois.)

A midi , un banquet sera donné au Casino
en l'honneur de S. G. Mgr Fiala. Le soir , à
sept heures , réunion des catholi ques dans
la grande salle de la Burgvogtei et soirée
familière.

X-valnation des forces. — Les évalua-
tions données par les journaux sur Jes f orces
respectives des deux parties dans l'ancien et
le nouveau Grand Conseil bernois sont bien
différentes. Le Démocrate de Delémont fai-
sait monter à 95 voix le chiffre de la députa-
tion conservatrice dans l'ancien Grand Con-
seil. Le Bund et la Berner Zeitung l'esti-
maient à 90 (C'est ce chiffre gue nous avions
aussi indiqué sur lafoi de ces deux journaux).
Mais la presse radicale avait exagéré nota-
blement le nombre des anciens députésconservateurs , afin sans doute de rendre
moins sensible l'accroissement des forces
conservatrices dans le nouveau Grand Con-
seil. L'Union du Jura estime qu 'il n'y en
avail pas plus de 50. La Volkszeitung indi-
que le chiffre de 65.

Restons-en à cette dernière évaluation ,
qui est la plus forte de toutes celles admi-
ses par les journaux conservateurs bernois.
Or , de 65, les membres conservateurs du
Grand Conseil sont maintenant arrivés à
la centaine. Un personnage politique , qui
est en mesure de pouvoir classifier d'une
manière sûre les élus d'après leurs opi-
nion , M. de Wattenwyl , ancien conseiller
d'Etat , vient de donner son évaluation , qui
est la suivante :

Le nouveau Grand Conseil bernois comp-
tera 100 députés conservateurs , 100 députés
radicaux , et 60 ou 70 députés libéraux ,
flottant entre les deux camps.

On voit par là que l'opinion conservatrice
est loin d'êlre en recul dans le canton de
Berne. La Haute Argovie , à elle seule,
envoie au Grand Conseil 25 dépulés conser-
vateurs. Le cercle de Herzogenbuchsée , en-
tr 'autres , est représenté par 4 conservateurs
et 1 libéral. « Une couronne d'honneur , dit
la Volkszeitung, revient aussi aux élec-
teurs du Guggisberg, qui ont renforcé l'oppo-
sition de deux vaillants et capables députés ,
dans la personne de MM. Hosteltler et
Zlïmden. _

Elections appenaelloises. — Le demi-
canton catholique d'Appenzell-I. a eu aussi
le 9 mai sa jo urnée électorale. Il s'agissait
de renouveler le Grand Conseil et les auto-
rités de district. La lutte a été acharnée
dans le cercle d'Appenzeil (bourg et ban-
lieue). Après quatre heures de scrutin , les
libéraux ont subi une défaite inattendue ;

par la Confédération. Ils parli raieut réci-
proquement de Berne et Zurich à 11 heures
du soir , accepteraient un nombre déter-
miné de voyageurs de P° classe el l'ambu-
lant postal avec lettres et messageries.

La durée du trajet ne serait que de six
heures, afin de ne pas trop surcharger le
service de surveillance de la voie.

Berne, 12 mai.
Au marché de hier , on a constaté une

nouvelle baisse des fromages. L'écoule-
ment a été lent. On se plaint des traités
de commerce en général, et particulière-
ment de celui qui va être conclu avec la
Roumanie ; il prévoit des droits d'entrée
trop élevés.

Berne, 12 mai .
D'accord avec les Etats intéresses (Al-

lemagne et Italie) le Conseil fédéral a fixé
au 14 juin la conférence devant décider
l'emploi du solde du capital de construc-
tion du Gothard. On se rappelle qu'elle a
dû être ajournée à cause de l'empêche-
ment d'uu délégué allemand.



sur dix-sept membres du Grand Gonseil , ils
n 'en ont conservé que six ; les onze autres
sièges sont tombés aux mains des conserva-
teurs. Les deux préfets libéraux ont aussi
succombé et sont remplacés par des conser-
vateurs. Au tribunal du district intérieur,
les trois sièges vacants ont été repourvus
dans un sens entièrement conservateur. Le
désarroi est grand parmi les libéraux ap-
penzellois , à la suite de ces échecs. C'est
une véritable déroute.

Condamnation de la « vespa ». —
Le journal la Vespa, qai avail injurié le
gouvernement du Tessin , vient d'être con-
damné par les tribunaux genevois à 200
francs d' amende et à l'insertion du juge
ment dans cinq journaux.  Yoiià une sen-
tence qui met à l'aise les journaux mena-
cés de semblables procès. Quand on se
contente d'infliger une amende de 200 francs
à un journal qui accuse un gouvernement
de s'être vendu pour 60,000 francs, nous ne
voyons pas ce qu 'on pourrait réclamer pour
le simple mot d' observation, adressé à une
banque radicale.

Échos de la presse bernoise. — Les
journaux conservateurs bernois se montrent
très satisfaits des résultats du scrulin de
ballottage, tandis que la presse radicale rabal
quelque peu de sa morgue et mel une sour-
dine à ses cris de triomphe.

Citons d'abord le^ organes conservateurs.
Les Emmenlhaler Nachrichten récapitulent
comme suit les succès du 9 mai :

La journée de dimanche, qui s est levée sur
le pays si pleine de soleil et de parfums prin-
taniers a reparé au point de vue politique , les
dommages au dimanche précèdent. Les radi-
caux sont peu édifiés du résultat des ballot-
tages et font de terribles grimaces.

Nous avons été agréablement surpris d'ap-

? 
rendre que la ville de Berne n'a pas réélu
I. Sahli. Cet avocat puissant en discours,

membre du Grand Conseil depuis des dizaines
d'années et peut-ôtre le plus solide appui du
système radical, a succombé devant un simple
tailleur de pierres conservateur, bien que le
comité du parti ouvrier lui-même fût entré
vigoureusement en campagne pour lui. La car-
rière de M. Sahli « homme d'Etat > touche à
sa fin; elle est peut-être déjà terminée.

Avec lui est tombée encore une colonne de
la bureaucratie fédérale , M. le colonel Flucki-
ger. Tout n'est donc pas perdu dans la vieille
ville des Za.hringen. Nos amis peuvent repren-
dre espoir. 1

Dans l'Emmenthal nous notons avec satis-
faction les résultats de Sumiswald et de Lau-
perswyl. , , „ . .

Mais c'est B*ûTtout\evoteà'ô\& Haute-A-rgovie
oui remue les entrailles de nos honorés adver-
saires. Le fidèle et éprouvé champion de_ la
bonne cause , M. Ulrich Durrenmatt, est élu I
Cette nouvelle a éclaté comme 2a foudre dans
les cabinets de rédaction des journaux radi-
caux, où l'on croyait avoir tué M. Durrenmatt
à coups de calomnies. . '.. ' _

Ajoutez à ce .succès la brèche faite dans la
fatale homogénéité de la représentation ber-
noise aux Chambres fédérales. Nous saluons
dans M. Scha_r le digne représentant de ces
25,000 Bernois qui ont été l'objet d'un si brutal
exclusivisme lors des élections de 1884 au Con-
seil national.

Ecoutons maintenant M. Ulnc Dilrreu-
matt lui-même dans le principal organe de
la Vo kspartei, 'a Volkszeitung, désignée par
le jargon populaire sous le nom de Buchsi-
zitig.

Cette fois ça y est! Notre homme de con-
fiance , M. Schter, est élu par 5300 voix. Voilà ,
certes, une brillante victoire ; elle fait du 9 mai
un jour d'honneur pour la Haute-Argovie.
L'anneau de fer de la domination radicale est
brisé ; c'en est fini de la tyrannie de nos maî-
tres de Berthoud qui refusaient toute représen-
tation à la majorité notoire des conservateurs
haut-argoviens. ... , , ¦_, tDepuis neuf ans, l'opposition dans la Haute-
Argovie a lutté et souffert , à travers les dé-

7 FEUILLETON DE LA L I B E R T E

MARICXLA
Par OSCAR DE P01I

Etait-ce la surprise de se trouver dans ce flot
de lumière, d'élégances, de trésors artistiques,
ou bien un sentiment de gêne pudique en se
voyant l'objet de tous les regards , chargés
d'admiration ou d'envie .

La belle j eune fille avait sur ses traits ravis-
sants, et jusque dans son sourire , comme une
ombre de mélancolie ; de temps en temps, elle
l_™t «ur la foule chatoyante ses yeux chaste-
ment ombrés, comme s'ils espéraient y décou-
vrir un visage attendu ; puis elle les recouvrait
de ses virginales paupières, comme pour dissi-
muler un éclair d'impatience, une secrète dé-
ception, une larme intérieure de découragement.
' — Mon père, dit-elle d'une voix caressante à

son compagnon , lorsqu'ils eurent parcouru
tous les salons, vous plaît-il que nous des-
cendions dans les jardins?

La mélancolie perçait encore dans le son
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et très.

faites, mépris, railleries, sacrifices économiques
et persécutions de tout genre. L'opposition est
anéantie f s'écriaient les radicaux après les
élections de 1882; la Volkspartei est morte l
disaient-ils dans les transports de leur jubila-
tion , le lendemain des élections de 1884 au
Conseil national. Et la semaine dernière encore,
une feuille radicale (le Démocrate de Delé-
mont) répétait ce cri.

Que d'heures de découragement ont passé
alors sur nos meilleurs champions ! Néanmoins
ils ont gardé leur îoi inébranlable dans le suc-
cès final de notre cause ; avec la ténacité qui
distingue le caractère bernois de celui de
mainte antre race, us sont toujours revenus à
la charge, jusqu'à ce qu'enfin ce premier suc-
cès décisif soit venu couronner leurs efforts
persévérants.

Nos amis des autres parties du canton vont
puiser dans cette victoire un nouveau courage,
et là encore , un jour arrivera où mainte tôte
altière s'inclinera.

Passons , à la presse radicale et libérale.
La Berner Zeitung, qui s'est distinguée
dans cette campagne par ses grossières in-
cartades à l'adresse de la Volkspartei , prend
aujourd'hui un ton plus radouci-Elle s'a t -
tache simplement à démontrer que la Volks-
partei doit son succès dans la Haule-Argovie
à des circonstances étrangères à la poli-
tique! Comme si les radicaux n'avaieat pas
hautement déployé leur bannière politique
dans ce combat ! Pour finir , la Berner Zei-
lung se console par la pensée que le Grand
Gonseil a conservé sa majorité radicale et
que cette majorité fera la vie dure à l'oppo-
sition. Elle promet à MM. Elsâsser , Boivin
et Durrenmatt qu 'on les « prendra par les
oreilles et qu 'on les mettra en pénitence »,
lorsqu 'ils s'aviseront de faire du tapage. On
voit par là quelle salutaire terreur ces chefs
de la Volkspartei inspirent d'avance au
système régnant .

Petite chronique des cantons
Vendredi matin , une femme de 58 à

60 ans, a été assassinée sur la route de
Schinznach à Wildegg (Argovie), entre le
château de Wildenstein et Au. La" victime
a été frappée à la fête avec un instrument
aratoire , ensuite volée , puis violée. Le
meurtrier a été arrêté samedi soir et amené
dans la prison de Brugg ; sa blouse portait
quelques taches de sang, ainsi que le pan-
talon ,* depuis la route il a traîné sa victime
dans un champ de froment , et le même
individu a encore été assez froidement ré-
solu pour aider à la transporter. Cette
femme est mère de quatre enfants ; le
meurtrier est âgé de 24 ans ; il s'appelle
Samuel Frey, de Gauenstein, district de
Brugg.

— La batterie de montagne N" 62 du
Valais fait actuellement son cours de répé-
tition à St-Maurice. Mardi 11 mai , il y a eu
tir et bivouac à Evionnaz ; le 13, course à
Mordes. — La batterie de landwehr , d'orga-
nisation nouvelle , fera son cours après la
batterie d'élite.

Nouvelles de I étranger
I_ettr«. de Paul»

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, iO mai.
L'emprunt. — Les voyages ministériels. — A
' Decazeville. — Les crimes impunis. — L'in-

cident du Val-de-Grâce.
C'est aujourd'hui que s'ouvre à toutes les

caisses des agents du Trésor français la sous-
cription à l'emprunt de 504 millions en rente
3 °/o. D'ores et déjà on peut dire que l'emprunt
est déjà couvert. La France est. une bonne
vache à lait , parlant par respect, et nos écono-
mes gouvernants n'ont rien à craindre encore
de ce côté.

La foule va se presser, se presse déjà aux

de cette voix douce comme une mélodie séra-
phique.

Le comte Ciarlotti les suivit dans les jar-
dins.

La nuit était sans lune, le ciel se chargeait
de nuages, et la brise, tiède et vive, avait
éteint déjà ia moitié des fleurs lumineuses.

Dans une allée, pleine d'ombre , du pied d'un
groupe colossal de Baccio Bandinelli, une.es-
pèce de géant, hâve et maigre, affublé d'ori-
peaux de gentilhomme qui contrastaient rude-
ment avec son allure de soudard, bondit plutôt
au'il ne courut vers le ministre.

Croyant à une agression, Ciarlotti porta vi-
vement la main à sa dague, la seule arme que
la mode et l'étiquette permissent aux gens de
cour et à leurs imitateurs.

— Pardon, signor conte, dit une voix rau-
que et sourde, mais le temps presse.

— Ah I c'est toi, fit le ministre en repoussant
la lame aiguë dans son fourreau de velours
brodé d'or.

— Oui, moi, excellence, qui vous suis depuis
une demi-heure, épiant avec fièvre le mo-
ment...

— Vous avez une singulière manière d'abor-
der les gens, maître Scoronconcolo I

— Excusez-moi, seigneur comte, mais...
— Et tu oublies, ce me semble, que je t'ai

défendu, sous peine de disgrâce, de m'aborder
jamais en public ?

— Personne ne peut nous voir, répondit avec
une étrange vivacité l'interlocuteur du comte
Ciarlotti , et je...

— Pour cette fois je te pardonne, parce que
tu arrives 'à point.

guichets des trésoriers payeurs généraux, des
receveurs particuliers et des percepteurs.

A Paris, quinze guichets spéciaux sont ou-
verts au ministère des finances. Tous les per-
cep teurs reçoivent les souscriptions. Dans cha-
que mairie un bureau spécial est affecté à
l'emprunt , et , enfin , seize communes de la
banlieue sont désignées pour recueillir les ver-
sements.

Le soir, à quatre heures, tout sera fini , et
nos ministres satisfaits n'auront plus qu'à son-
ger au nouvel emprunt, car il est bien entendu
que celui d'aujourd'hui est insuffisant , et que
les emprunts poussent sous le régime radical,
comme les abricots et les fièvres sous le soleil
d'été.

* *La tournée des ministres ad evangelizandas
génies se poursuit sans trêve ni repos.

Les provinces du Nord, avec leur froide lo-
gique, ont abandonné l'étendard de Marianne,
u'est donc vers le Midi que tendent tous les
efforts des disciples de M. Grévy. Là, les belles
phrases ronflantes trouvent encore un écho
dans des Imaginations ardentes. Ces enthou-
siastes provinces du Midi sont si propres à se
laisser séduire t

Hier donc, les fôtes ont continué à Marseille
avec un entrain tout méridional. Té ! mon bon
bon , les Marseillais, ils recevaient trois minis-
tres à la fois I Zuzez un peu !

Aussi, il fallait voir quelle animation régnait
de la Cannebière à la mairie et de la mairie à
la Cannebière, en passant par l'hôtel Roubion ,
bien entendu. Est-ce qu'il ne faut pas boire à
la santé de la République ? Est-ce que les
Marseillais ne savent pas boire comme les
autres ? Il faudrait tout un journal pour dire
et les discours et les banquets , et les toasts, et
le défilé du cortège, et la bataille de fleurs.
Couronnons-nous de roses, demain 

Ahl comme on l'a applaudi le discours de
M. Baïhaut , où il disait tant de bien de ces
braves populations 4u_îvîidi 1 D'ailleurs n'a-t-il
pas prouvé tout le bien que la république avait
tait à la France ? Et que de promesses il a
faites ! C'était enchanteur, à tel point qu'il
s'est demandé si le soleil provençal ne lui avait
pas monté l'imagination (textuel).

Coquin de soleil , va I II vous donne de ces
illusions, que....

* *Les mineurs de Decazeville n'ont plus de
ressources, disent les uns. L'argent pleut dans
la caisse de secours, disent les autres. G'est la
fin de la grève, reprennent les premiers. La
résistance est assurée, répondent les autres.
Et tous terminent en chœur, on ne sait pas
pourquoi : « La situation est toujours la même ».

Quoiqu'il en soit, ies dix accusés du meurtre
de M. Watrin ont été transférés hier à la pri-
son de Rodez. Ce transfèrement semble indi-
quer que l'affaire sera bien .usée par le jury de
l'Avo-yron.On ne saurait cependant l'annoncer
d'une façon certaine , le rôle des affaires de la
prochaine session dos assises do notro départe-
ment n'étant pas encore établi.

Dans la nuit d'hier, un dragon en faction .
la porte de la forge a fait feu sur quelqu'un
qui avait pénétré à l'intérieur, mais l'obscurité
l'ayant empêché de viser, personne n'a été
atteint et on n'a trouvé aucune trace du fugitif
que cependant le factionnaire affirme avoir vu
se dissimulant derrière un pilier.

Une enquête est commencée.

* *On lit dans le Figaro :
Laplaige étant mis en liberté, le mystère qui

planait sur l'assassinat de la rue Beaubourg
recommeiice comvae précédemment.

Ainsi, malgré les efforts de la police, les cinq
gros crimes qui ont surexcité l'opinion publique
au commencement de cette année restent encoro
impunis.

On n'a aucun résultat pour l'affaire Barrême
— aucun pour l'assassinat delà rue Caumartin
— aucun pour celui de la rue Beaubourg — fort
peu pour la rue Monsieur-le-Prince, où l'on n'a
découvert qu'un noyé supposé l'assassin —¦
fort peu aussi pour le crime de la rue de la
Gaîté, où il est démontré que deux et peut-être
trois assassins ont participé et où on n'a pu
arrêter que l'ex-sergent de ville Mion.

Nous disons fort peu, car il paraît évident ,
même pour les magistrats qui ont fait l'enquête,
que Mion n'est pas l'assassin principal, peut-

— Bien plus encore que ne pense Votre dont la défroque paiHetée rendit un son lui!
Excellence. bre comme un cliquetis de squelette. ' j

— Beaucoup plus que tu ne penses, veux-tu — Je la connais, répondit Scoronconcolo. S"
dire. père est l'homme qui l'accompagne.

— Monsieur le comte... reprit le colosse d'un
ton suppliant.

— Tais-foi, dit le ministre d'une voix brève,
et écoute-moi.

— Mais...
— Tais-toi 1 te dis-je. II y a cent florins à ga-

gner pour toi.
— Cent florins 1 répéta maître Scoronconcolo

avec une expression de cupide allégresse.
— Oui, cent florins, si demain tu me fais

savoir qui est cette jeune fille vêtue de rose.
— Que monsieur le comte suit pas à pas de-

puis une demi-heure?
— Oui.
— En ce cas, dit le colosse en tendant impu

demment sa large main osseuse, payez, excel
lence.

— Tn la connais ? demanda vivement Ciar

C'est d'elle que je venais vous parler.
D'elle ?
Ou de son père.
Quel conte me fais-tu là?
Savez-vous, Excellence, que Mgr le grand

duc...
— Il ne s'agit pas du grand-duc, interrompit

avec impatience le confident de la grande-du-
chesse, mais de cette jeune fille. ..

— Encore une fois, seigneur, comte, au nom
dn ciel, de grâce , daignez m'èconter, car il y
va du salut...

— Tu la connais, dis-tu ? continua Ciarlotti
en secouant terriblement le maigre colosse,

être même pas l'un des assassins, tout au plus
un comparse...

L'homme qui s'est blessé à la main , — et
blessé grièvement, car il a répandu des flots
de sang sur son passage, — a pu, malgré cette
blessure, se sauver et disparaître.

Tant que celui-là ne sera pas retrouvé, le
résultat obtenu n'aura guère d'importance.

Aussi, franchement on se demande si on ne
doit pas une espèce de reconnaissance aux
assassins, pour la modération avec laquelle ils
nous massacrent — certains qu'ils sont de
l'impunité I

* *Qu'est-ce à dire? La vérité crèverait-elle les
yeux à quelques radicaux de haute volée ?

Ou bien le sentiment d'indignation qui a
parcouru le pays ferait-il reculer les expul-
senrs ?

Voici le fait en tout cas. M. le général Bou-
langer, ministre de la guerre, visitait le Val"
de (..race, en compagnie de M. Baudoin, àh-ef '
tour de la 7» direction au ministère de '*
guerre. Il avait terminé son inspection loi*s3a.̂son compagnon lui fit remarquer au 'il n'a'?-1
pas vu la Supérieure des Sœurs de Saint-̂ 1Û

T
cent de Paul, M"10 la baronne de Moi «sac. dom
le zèle infatigable ne s'est pas démenti un seu'
jour , depuis trente-cinq ans qu'elle est au Val-
de-Grâce. « Je veux la voir > répondit le géné-
ral. La Supérieure vint , et M. Boulanger en
personne lui dit :

« Permettez moi, Mm_o la Supérieure, de vous
adresser ici les remerciements de l'armée pour
le dévouement et le désintéressement dont vos
Sœurs font preuve chaque jour dans les soins
qu'elles donnent à nos soldats. •

Puis, se retirant , il aurait ajouté :
c Oui, ce serait désastreux si l'on voulait

nous en priver I »
Paroles dignes d'être recueillies, alors sur-

tout qu'elles tombent des lèvres d'un radical.
PIERRE MAROBII.

Lettre de Rome
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, 9 mai.
Contrairement à l'affirmation de quelques

journaux qui se placent au point de vue a'm1
chauvinisme étroit et faux, l'envoi d'un repré'
sentant du Saint-Siège en Chine, loin de nuir fl
au protectorat français, peut contribuer à 1"
faire refleurir ei à triompher des mauvaise
dispositions que ce protectorat rencontre maiDj
tenant de la part des autorités chinoises. 

^faut évidemment pour cela que les agents d fl
la France à Pékin aient pour instruction de
seconder d'une manière efficace l'action du
représentant pontifical, et aue le crouverne-
ment français mette en harmonie le protecto-
rat traditionel, que de fait les derniers évôn«'
ments ont profondément atténué en Chine»
avec l'influence croissante du Saint-Siège 6
des missions. On assure d'ailleurs que, P0*}
donner un témoignage de sympathie à j_franco , le Sain t-Pôre choisirait un prélat lroi-çais pour la représentation pontificale * l "
kin et qu 'il se bornerait à lui confier uH*r
mission essentiellement religieuse comm-9 eUj?
est exercée à Constantinople par le délégu
apostolique , dont la présence ne gêne PaS'
mais favorise le protectorat des puissances.

Le prochain consistoire est fixé au 7 et »*
10 juin. Le Saint-Père y créera six cardinaux*
Ge sont: Mer Theodoli. maiordome de •'.
Sainteté, LL. GG. Mgr Taschereau, arche?8

Sue de Québec, Mgr Gibbons, archevêque a
allimore, et les archevêques français de Seo *

Rennes et Reims. Le Saint-Père y préconise"-*
en oviVre. wn certain nombre ù'è-, feqvies dfe diû6'
rents pays.

Dans ce consistoire, Sa Sainteté prononcer*
dit on, une allocution très importante sur ll*
paix religieuse en Prusse. . *La paix religieuse est, en effet, sur le po"!
d'être définitivement conclue. Le Pape c°u ,ldera à la Prusse l'Anzeigepflicht , mais seul0"
ment pour les cas politiques. C'est-à-dire l°£?j
Ïu'un prôtre se sera rendu coupable, vis-à-'].

u gouvernement, de quelque acte politic(u*
celui-ci peut être récusé aux charges ecclési»°j
tiques. En cas de contestation, le dernier &?,
doit cependant rester à l'évêque. Cette p9?
tant désirée de part et d'autre , sera un des é'*,
nemenls les plus glorieux du pontificat Z
Léon XIII . Il est très probable qu 'après aV<>_,

— Qui est-il ?
— Lorenzo Corleoni.
— Que fait-il ?
— Du matin au soir, de la musique- /
— C'est un bourgeois ?
— Un gentilhomme ruiné. , . u
— Ah I sans doute il est des Corleoni ¦>

Peiago?
— Probablement.
— Il habite Florence? . -
— Dans le vieux palais Guadagni ; j'en vie^ {

seigneur comte, précisément pour vous pa*
de.... — Qui est sa femme?

— Il est veuf et n'a que cette fille.
— Gomment se nomme-t-elle ?
— Mariola.

III
MANNE D'OR

Les vieux quartiers de Florence n'ont gu 
^changé d'aspect , depuis deux cent cinqu* fl{

ans; à peine quelques modernes ont-ils v* j p
là remplacé les débiles masures, tombée 8
vieillesse. \.gS'

Quand il descend des riantes collines,.*' -g,
gées de jolis palais, d'élégantes villas, de vig $
d'oliviers, de lauriers , de pins-parasols, j{0.
forment à la ville des fleurs comme une P 

^resque et magique couronne, le touriste) $
ses premiers pas dans Florence, est fraPï ' -gtf
l'architecture puissante, massive, de ses ano .
palais. (A suivre- '



¦tait, la. paix> la pmS86 élèvera sa légation près
mio 'M-Siège, au rang d'ambassade. Le pre-
.*_ _. '''flaire de cette ambassade sera certai-nement M. de Schlœzer.

*¦p» 8̂ Saint-Père vient d'adresser au Révérend
oins

8 'J.0llis"A-ntonin , de Porrentruy, des capu-
Pr„' directeur de l'édition de la Vie de saint
¦an,, nV°is , un bref très honorable. Dans ce
paient, Sa Sainteté dit qu'EUe apprend
J .-7 bonheur que ce magnifique ouvrage arrive
zèle ^a seconcie édition. Sa Sainteté loue le

'? et le dévouement des Capucins français,
?„}_ ont élevé un magnifique monument en
Oii-o eur **e 8aint François, en illustrant cet
j,~Tra8e des reproductions de tous les chefs
"œuvre de la peinture, se rapportant au Pa-
'"ai-che d'Assise.

«a Sainteté dit combien elle estime haute-
^t le mérite littéraire et artistique de l'ou-
J?a.?e, et espère qu'il servira à répandre de
Plus en plus la dévotion envers saint François
°.&.8sise. Le volume offert à Sa Sainteté, élait
"¦"é à part, sur papier de Chine, et avait coûté
^¦ùi aux éditeurs , près de mille francs,¦-¦e Moniteur de Rome publie dans son nu-
aî a 4'aujourd'hui la lettre de soumission
phlet • n ï>a'" M* cles ï*oux> auteur du pain-
S. E,^ Y*1 j °urnaliste français à Rome, à
Eéniteiitifi~ar

TlUaal Monaco de Lavaletta , grand
> Pape vi k'autt>'.;r dit qu'il réprouve ce que

aucune i *3r°uve et s'engage à ne plus écrire
teté. pUj ^

Uvle 1"! puisse déplaire à Sa Sain-
mettre fi cette soumission ôtre sincère et

.quelmig au déplorable scandale donné par

liqUQs
sait que les différentes nations catho-

Rome I?4 toutes leur collège ou séminaire à
différent ^ envoie les meilleurs sujets des
études ni ^

ays> Pour s'y perfectionner dans les
canoniau OSoPÛiques, théologiques et de droit

nase wèr
u?ent> l°rs  ̂ la f*5te de saint Atha-

oèlêhrï èves du Collège gréco-ruthène ont
messo" i 8 belle cérémonie. Après la grand'-
bram 8

vennelle de rite grec, l'évêque céle-
ste r».- allé inaugurer et bénir d'après le
la tn,, 1®? 481 2ô nouveau bâtiment ajouté par
ColU.niûcence de Sa Sainteté Léon XIII au
bini K, acmel. Les cardinaux Parocchi, Jaco-
aitisi Masot ti étaient présents à cette fête
^Our ^u'u.n grand nombre de prélats de la

Q* Pontificale et de la Propagande,
en i'k a découvert aussi une belle inscription
Sniiii nneur de Léon XIII. Au dîner qui s'en
Sa o ' S- Em. le cardinal Parocchi , vicaire de
j * Sainteté a prononcé un éloquent discours
o«s iequel il a parlé de l'union de l'Eglise
°rec<jue avec l'Eglise latine, commencée sous le
.*J01ltiûcat d'Eugène III. Il a exprimé le souhait
Sa Cette union 80^ complètement accomplie
avè8 *6 pontiflcat de Léon XIII qui s'occupe

c \% .t de sollicitude des églises orientales.
V.

Renseignemeiits et Nouvelles
-envovpff jn,,»erg. — D'après les informations
f orh la . Stuttgart à la Gazette de Franc-
en ce m anté du roi de Wurtemberg, qui est
w5uiétii i°ment a Nic8> inspirerait de vives

"des à son entourage.

donne *.'*.' ~~ Les élections à la skouptchina
Slracjfl 57 gouvernementaux , 38 libéraux,

L'onr,au-X 
' *¦' élections sont inconnues,

dus, '^s-tion a obtenu des résultats inatten-
tsuvern Cercles entiers ont voté contre le

aitscb ment* A Belgrade» e8t élu Alexinatsch

n̂ton de Fribourg
M Grand Conseil

•ies C(3 le Grand Conseil a voté la ratification
j6*18- \?P'?,8 de l'hospice des aliénés de Mar-

con»( • aulas a fait ressortir la nécessité
i^alif "T"*16 une aile spécialement affectée
f vèe o s des catégories payant une pension
"*>W ;,etle aile reviendrait à environ 200,000
5eUfa'itP^duirait 

un très fort revenu et 
per-

-jr ^i .. A améliorer toute l'organisation inté-
P ^0 (w.P°urrait affecter à cette construction
n4?lolàl fr * 6nviron du fonds de l'hôpital
S ""ion A r~ M. Corpataux rappelle qu'une
?e l'hûiu demandé que les 200,000 fr. du fonds
n P'cès a cantonal soient répartis entre les

8 Pauvr d^stl*lct Pour soulager les commu-

¦̂ "orerja "n > Jules, premier secrétaire de la
A.dM°tant«e8t nommé trésorier, par 45 voix sur
mie Mie -en remplacement de M. Kaiser,
n*em**ïîei-i

ui' a acc°pl6 I*53 fonctions de pre-
^

l: -̂  Q de livres à la Caisse d'amortisse-
seii ..V13 con Ze hillets blancs ou nuls.
rise>• VVft eil d'Etat propose au Grand Con-
Trev> CJA-Î1.11 subside de 5,000 fr. pour favo-
side d?u*. i 0n d'une fromagerie-modèle à
fr°mao *a ^a Confédération allouera un sub-
iaaHen_ irie-ft? xa& somme, à condition que la
théoriq 6t £ dèle ait de 1 à 3 apprentis per-

1W ^Iaitift_ Pratiaues temooraires sur l'in-
faifret0

M
>n\

•créatin l*r j„ aPporteur de la Commission ,
tière ,i P0Ur], ? avantages qu'offrirait cette
«Ue <£u le câlprogrès de l'exploitation lai-
tecev» abli t, se. n * L'école de Treyvaux, si
•Oom- . des sni,„a, la troisième en Suisse qui
conR?,IS8iOn , A„Slties de la Confédération. La
Une !1 d'Etat

a ,adhérant à la proposition du
fin ^',rVeilln„' demande à celui-ci d'exercer
DnK??od èle u0e

Dsur la marche de la fromage-
în* ^qui 'raî' Bï15,an fait Vél°^ de l'esprit

érjJe liL
r**no * Treyvaux. Cette commune« Hi on i aide dans son entreprise.

M. Bossy, au nom du conseil d'Etat, donne
un aperçu des instances faites depuis plusieurs
années auprès de la Confédération pour faire
profiter le canton de Fribourg des allocations
inscrites au budget fédéral en faveur des in-
dustries agricoles. La commune de Treyvaux
est la seule qui ait fait des offres de concours.
Notre canton doit se mettre à la hauteur de
tous les progrès pour pouvoir lutter contre la
concurrence, qui est toujours plus étendue ;
c'est pourquoi M. Bossy propose l'adoption des
conclusions du Message et de la Commission.

M. Jules Giasson insiste sur la nécessité
d'une école de fromagerie. L'économie natio-
nale est menacée surtout par la concurrence
bavaroise. Il faut s'apprêter à lutter contre la
crise qui nous menace. L'utilité de la froma-
gerie-modèle de Treyvaux sera de former des
jeunes gens à la fabrication perfectionnée et
raisonnée. M. GJasson propose de rétablir la
marque du fromage de Fribourg, ce qui conser-
verait la réputation de nos produits à l'étran-
ger en les faisant distinguer des contrefaçons.
Il votera pour le subside proposé en faveur de
la Sociélé de la fromagerie-modèle de Trey-
vaux.

M. Bossy répond que la question de l'estam-
pillage a été étudiée , mais on y a trouvé des
inconvénients. On étudie en ce moment la
question d'un comptoir à créer à Turin par les
négociants en fromages de notre canton, avec
le concours de l'Etat.

M. Théraulaz appuie l'octroi du subside à la
fromagerie-modèle de Treyvaux dont il salue
la création avec empressement. 12 faut former
de bons fromagers, connaissant bien la fabri-
cation rationnelle et scientifique du fromage
de Gruyère. Depuis dix ans, la Société des
fromagers a déjà fait faire de grands progrès à
cette fabrication en général ; mais comme dans
ces matières on n'a jamais atteint la perfection ,
il est toujours opportun de favoriser le déve-
loppement d'une industrie qui est la principale
ressource du canton.

cependant, il est un autre point essentiel qui
intéresse, non moins que la fabrication , la si-
tuation de notre commerce de fromage : c'est
le maintien de la qualité du fromage abstrac-
tion faite des soins apportés à la manutention
du lait. M. Schatzmann, depuis 10 ans et plus
qu'il s'occupe de cette partie dans le canton , a
toujours recommandé de fabriquer , « tout gras >
en été pour la vente et t mi-gras > en hiver
pour la production du beurre et du fromage
destinés à l'alimentation des ménages dans fe
pays. L'orateur croit que des progrès ont été
certainement réalisés dans cetto direction mais
Ju'il reste encore beaucoup à faire pour attein-

re le but entier proposé qui est d'arriver à
produire une'qualité supérieure de fromage en
rapport avee la qualité de nos fourrages dont
la valeur est telle que jamais ceux des plaines
ne pourront l'égaler. Les produits de la Gruyère
et du canton de Fribourg, en général, sont as-
surés de la supérioriié sur les marchés si on les
fabrique avec le lait tel que le donnent nos
pâturages. Malheureusement pour en augmen-
ter la quantité on le mélange avec toute sorte
de produits étrangers et particulièrement avec
du « sésame » ce qui nuit considérablement à
la qualité et permet aux fromages du Jura , du
Mont ^

d'Or, de Belgique, de Hollande et même
d'Italie de faire concurrence aux nôtres , ce qui
n'arriverait pas si nous nous en tenions à la
production du lait fourni par nos fourrages
supérieurs, sans addition de substances étran-
gères. La même remarque est faite en ce qui
concerne la fabrication des laits condensés et
autres.dérivés du lait.

En adoptant ce système l'agriculteur retrou-
verait sur les hauts prix du fromage et des
beurres la différence de rendements provenant
d'une moindre quantité et nous serions au-
dessus des crises parce que tout en fournissant
un article de' première nécessité nous donne-
rions à cet article la qualité d'un objet de luxe,
toujours recherché avant les produits similai-
res inférieurs.

Quant à la marque des produits proposée par
l'honorable M. Giasson, il estime que la ques-
tion doit être examinée car il certain qu'on
abuse de notre marque c'est-à-dire de la déno-
mination de « fromages de Fribourg » . Il lui a
été signalé à plusieurs reprises que des froma-
ges étrangers au canton sont amenés en gare
à Fribourg et expédiés et facturés de là à desti-
nation de l'étranger à seule fin de les faire
passer pour des produits fribourgeois. C'est là
une véritable contrefaçon à laquelle il faut
obvier.

Gomme toutes les questions de production
laitière se touchent, l'orateur se demande si le
gouvernement ne devrait pas prendre des me-
sures pour favoriser le développement de la
race blanche et noire qui est celle particulière
au canton de Fribourg, et dont les qualités ori-
ginelles sont bien supérieures à celles de la
race rouge. Il ne conclut pas, il pose simple-
ment un point d'interrogation. Ce qui est cer-
tain, c'est que la race blanche et noire délais-
sée il y a quelques années reprend grande fa-
veur auprès des acheteurs, parce que l'on
commence à apprécier ses qualités supérieures.

M. Théraulaz conclut en recommandant à
l'agriculteur fribourgeois de rester, en matière
de fabrication des fromages et d'élève du bétail
dans sa situation naturelle qui lui assurera la
supériorité sur les marchés et de ne pas gâter
la nature qui l'a si éminemment favorisé, au
détriment de ses propres intérêts.

M. Jaquet applaudit au projet. Il ne voudrait
pas voir la désignation de fromage de Fribourg
se substituer à la dénomination historique de
Gruyère. Il n'est pas aussi convaincu que M.
Théraulaz des avantages de la race blanche et
noire et réserve sur ce point son opinion.

M. Bossy fait ressortir que nous sommes
intéressés au maintien d'une race bien carac-
térisée, afin de prévenir la concurrence. Notre
race reprend faveur.

M. Jules Giasson insiste sur les avantages
d'une marque Fribourg, nécessaire en Italie
pour prévenir la concurrence des fromages
bavarois. Partisan de la race noire et blanche,
M. Giasson veut cependant qu'on n'exclue pas

de l'élevage la vache rouge, la seule qui trouve
de l'écoulement en Allemagne. Dans le passé
comme à présent, les deux races ont coexiste
dans notre canton.

M. Théraulaz répond à M. Jaquet que la
race rouge est meilleure pour l'engraissage,
mais nous devons, daus le canton, nous préoc-
cuper surtout de l'élevage et de la production
du lait ; sous ce rapport la racé noire et blan-
che a des avantages. La discussion qui vient
d avoir lieu aura son utilité pour l'avenir.

M. Buman serait partisan d'une estampille
fribourgeoise, pour empêcher les contrefaçons.
Au dernier siècle la marque existait pour les
fromages de la Gruyère. M. Buman préfère
une bonne fabrication courante à une fabri-
cation de luxe proprement dite ; les marchan-
dises de luxe sont celles qui souffrent le plus
des crises commerciales.

Le subside proposé par le conseil d'Etat est
voté sans opposition.

— M. Hug interpelle le conseil d'Etat sur le
fermage de la Feuille officielle.

M. Menoud fait observer que les interpella-
tions doivent être déposées d avance. La ques-
tion viendrait mieux au moment de l'examen
du budget. Le fermage a été fait au prix an-
nuel de 4,000 francs et pour 7 ans, avec rési-
liation "facultative an hont H A 8 ans.

M. Python demande le renvoi de cette inter-
pellation au mois de novembre. Il faut épuiser
l'ordre du jour , et nous sommes à la dernière
heure du dernier jour de la session.

M. Jaquet appuie la proposition de renvoi.
M. Bielmann s'oppose à l'ajournement, qui

revient à confisquer le droit d'interpellation.
L'ajournement est voté par une majorité

évidente contre 7 voix.
— A propos des comptes de la Caisse d'a-

mortissement, M. Hug exprime l'avis qu'un
employé de la Direction des finances ne peut
pas être membre de la Direction de la Caisse.
— M. Menoud est d'un avis opposé ; contrai-
rement à ce que vient de dire M. Hug, le con-
seil d'Etat n'est pas le supérieur de la Caisse
d'amortissement, il n'en a que la haute sur-
veillance. Le conseil d'Etat aura à voir si, la
situation de l'employé ayant changé, il peut
résulter des inconvénients de son maintien au
poste de membre de la Direction de la Caisse.

CONSEIL D'ÉTAT
Séance du 7 mai 1886.

On accorde un subside de 300 fr. à la So-
ciété d'éducation cantonale pour sa réunion
annuelle à Morat.

— On approuve les statuts de fromagerie
de SeJgiswyl (Heitenried) et les comptes de
l'hospice de Marsens pour 1885.

— La commune de St-Antoine est auto-
risée à lever un impôt et celle de Villarepos
à vendre un immeuble.

— On décide de transmettre au Grand
Conseil un Message en vue de l'obtention
d'un subside pour la fromagerie-modèle de
Treyvaux.

— Sont nommés : MM. Gardian , Paul,
notaire cantonné dans le district de la
Broyé ; Jorand , tit., syndic de Hennens;
Romanens , Cyprien, lit., syndic à Sorens ;
Gillard , tit., syndic à Botterens.

Séance du 11 mai.
La paroisse de Givisiez est autorisée à

lever un impôt.
— On nomme provisoirement : M. Paul

Bellenot greffier , et M. Auderset , Fidèle, à
Cressier, huissier de la Justice de Paix de
Cournillens.

— On rend un arrêté écartant un recours
de la commune de La Magne contre deux
décisions du préfet de la Glane en matière
d'assistance.

11 esl arrivé plusieurs fois que des plain-
tes se sont élevées au sujet de l'horaire du
dernier train de Berne dans la direction de
Fribourg. Généralement l'heure du départ
de ce train a été fixée sans attendre l'arrivée
de tous les trains de la Suisse allemande.
Il y avait ainsi des manques de correspon-
dance, dont les journaux de l'opposition se
sont fait un prétexte pour reprocher au
conseil d'Etat de Fribourg de n'avoir pas
fait les démarches nécessaires. Le reproche
était immérité, comme nous avons déjà été
quelquefois dans le cas de le faire remar-
quer ; car si le gouvernement de Fribourg
réclame , ce n'est pas une raison pour qu 'il
soit fait droit en tout cas à ses observations;
les questions d'horaires sont très complexes,
et ' i ly a tant de considérations à concilier
que le déparlement fédéral des chemins àe
fer, malgré sa bonne volonté , ne peut pas
tenir compte de toutes les réclamations.

En voici une nouvelle preuve.
L'horaire du service d'été, qui entre en

vigueur le 1" j uin , prévoit le départ du
dernier train de Berne à 8 h. 37, dans la
direction de Fribourg , quand le dernier
train venant de Lucerne arrive à Berne à
8 h. 50. Le conseil d'Etat de Fribourg avait
demandé que le départ du train dans notre
direction f û t  retardé jusqu 'à 9 heures. Mais
le Département fédéral des chemins de fer
a|répondu négativement, en motivant comme
suit sa décision :

« Il ne peut pas ôtre satisfait à la demande
du gouvernement de Fribourg d'établir la
correspondance du train 220 S.-O.-S. «-"départ
de Berne. 8 h. 37) avec le train 26 J'.-B. -L.
(arrivée à Berne de Lucerne, à 8 h. 50).
Cette correspondance n 'a pas assez d'impor-
tance ; d' un autre côté , en faisant partir le
train 220 S.-O.-S. vers 9 h. 00 seulement
(arrivée à Fribourg vers lOh.  25), les heures

de service du personnel dépasseraient pas-
sablement le maximum admis par ie dépar-
tement. »

Nous avons cru utile de faire connaître
cette décision, qui prouvera au Confédéré
qu 'on n 'a pas attendu ses réclamations pour
demander une amélioration qui aurait étd
utile à notre ville.

Fribourg, 10 mai 1886.
Monsieur le Rédacteur,

Dans la discussion qui a eu lieu , ̂ u scia
du Grand Conseil, concernant l'exonération
du droit de mutation des donatiops pies
d'utilité publique, M. le conseiller Théraulaz
a exprimé l'idée que pour développer de
plus en plus, au sein de notre population»l'esprit public l'Etat pourrait accorde** utt
lant pour cent , à déterminer par la loi, de
chaque donation qui se produirait1. L'ora-
teur a fait remarquer cependant que cette
disposition pourrait devenir très onéreuse
pour le fisc, si de très grandes donations
venaient à. se produire. 11 a cité comme
exemple la donation Merian à Bâle qui as-
cende à une douzaine de millions.

Nous croyons que malheureusement de
semblables éventualités ne nous menacent
guère , et qu 'il serait bien facile de les éviter
en établissant des catégories qui pourraient
être , par exemple, déterminées comme suit;

Pour les donations en dessous de 10,000
francs l'Etat accorderait le 50 %.

Pour celles en dessus de 10,000 francs le
30 •/..

Pour celles en dessus de 25,000 francs le
25*/,.

Pour celles en dessus de 50,000 francs le
Grand Conseil se réserverait de statuer pour
chaque cas particulier.

Il nous paraît que de cette manière, la.
caisse de l'Etat ne courrait aucun risque.

Telles sont les réflexions que nous nous
permettons de soumettre à l'appréciation
de qui de droit.

Agréez, etc. X.
Belfaux, le AO mai 1886.

Dimanche, la paroisse de Belfaux était
en fôte à l'occasion de la visite pastorale
de Sa Grandeur Monseigneur l'évêquo
du diocèse. La grande et belle église de
Belfaux , splendidement ornée , inspirait tout
_. la fois la joie qu 'éprouvait la population
de la paroisse de recevoir son dévoué Pas-
leur et les sentiments de foi et de piété qui
l'animent. A 6 heures du matin Monsei-
gneur faisait son entrée dans le village,
salué par le son des cloches et escorté par
quatre dragons qui étaient allés à sa ren-
contre ; aussitôt (.après une foute pieuse se
pressait à la Table-Sainte pour recevoir __.
sainte communion des mains de Sa Gran-
deur , que cette touchante cérémonie a vi-
vement impressionnée. A 9 heates eat lied;
la réception solennelle de Monseigneur l'é-
voque par M. le révérend doyen, cUré de la
paroissè,qui salua dans l'élu de Léon XIII, l'a-
pôtre des nations, le défenseur et le marlyc
de la foi pour son attachement inviolable;
à la sainte Eglise catholique romaine.

Monseigneur remercia affectueusement
dans la personne de M. le révérend doyen
un vieil ami, et dans l'assemblée une pa-
roisse à laquelle il vouera , comme il l'a
déjà fait, tous ses soins et toute sa sollici-
tude. A l'Evangile, Sa Grandeur monta ent
chaire et rappela à la foule qui se pressait
dans le sanctuaire, les devoirs et la mission
de l'évêque dans son diocèse, et les obliga-
tions qui incombent aux fidèles pour cor-
respondre aux enseignements de l'Eglise.

Après cette éloquente allocution , con*-
mença la cérémonie de la Confirmation des
enfants qui se prolongea jusqu 'à midi.

A 2 heures , après la visite de l'église, eut
Jieu la bénédiction des petits enfants, céré*
monie qui réjouit tout particulièrement
Monseigneur notre évêque et dans laquelle
son cœur de Père et de Pasteur se révèle
dans toute sa bonté et dans toute sa sollici-
tude pour l'enfance et pour la jeunesse.

Les cérémonies se terminèrent par la vi-
site du cimetière et par la bénédiction dtt
Très Saint-Sacrement.

Immédiatement après, Monseigneur reçut
à la cure les autorités paroissiale et com-
munale , les instituteurs et les institutrices
et rappela à tous les devoirs de leur mis-.
sion pour le bonheur de l'Eglise et de la
patrie.

Cette fête , favorisée par un temps superbe,
a réussi au-delà de toute attente et laissera,
nous en sommes persuadés, un souvenir
impérissable dans la mémoire de tous cenr
qui ont eu le bonheur d'y participer.

Un paroissien.

Pèlerinage f ribourgeois aux Ermites
du 22 au 25 mai

Les billets du train spécial du pôlerinaçe
sont en vente à Fribourg, à l'Imprimerie
catholique; à Romont , chez M. Stajessl,
libraire ; à Vuisternens-devant-Romont ,
chez M. Deillon , dépositaire postal ; à BuUe,
chez M. Baudère et chez M.  Ackermann,
libraires.

Prix des billets de Fribourg à Einsiedeln
et retour:  IIe classe, 13 fr. ; IIP classe,
10 fr. 50.

Le nombre des billets étant limité, on est



avisé que la distribution cessera , comme
les années précédentes , dès que la limite
sera atleinie.

I f I
Madame Annette Bornet , née Riemy et ¦

I ses enfants, Mademoiselle Marie Rsemy, I
I Monsieur Rodolphe Rtemy ont la douleur I
I de faire part de la perte cruelle qu'ils I
D viennent d'éprouver en la personne de fl
0 Madame R/EMY , Marie-Elisabeth , I

xi«_>© _Zu-r__ii_a.cI.e_a.,
leur mère et grand'mère , décédée le
11 mai, à 10 heures du soir, dans sa
84« année, munie des feaints-Sacrements
de l'Eglise. — L'enterrement aura lieu
vendredi , 14 courant , à 8 heures du
matin et sera suivi de l'office dans
l'église de Saint-Maurice._R. i. r». l

«-O-» 

Société des Etudiants suisses
La Section de Fribonrg fait dire, demain

Pour tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLI & G
Fribourg, ©9j rue dem [Epouses. Fri bourg-, Suisse

fô^^*s_ -̂ 3_ï*5_- _̂__^-!̂ _ï-_S-̂ ?̂ '̂ a|̂ 8p 
ÉTUDE DEJWTAIRE 1

|M. Paul Gardian
notaire ja

! CANTONÉ DANS LE DISTRICT DE LA BHOYE \fi\
ouvrira son bureau ja

(0. ,u) A ESTAVAYER (O. 888) ||
Maison Gardian N°163 j|

LUNDI LE 17 MAI J
^î5_â_^^Jêâ^^^i^aûêi^^«*^^

BAINS D'YVERDON (Suisse)
Eau thermale sulfurée sodique 24».

Ouverture 20 avril 1S8G.
Maladies des OB et des articulations. — Manifesta-

tions diverses de la scrofule. — Rhumatisme. — Scia-
tîqucB. — Maladies de la peau. — Catarrhes det
muqueascs, vessie, organes respiratoires (nez, gorge
poitrine) Hydrothérapie. — Doucheurs et mas
_.t _ rs d'Aix-les-Bains. — Inhalations. — Pulvérisa'
tions. — Air comprimé et raréfié. — Traitement spé-
cial entièrement nouveau des catarrhes bronchites et
M-itout de la phtisie pulmonaire par les inhalations
d'air comprimé aulfhydrique. (O. 362)

Médecin de l'établissement : D' MEKÎJOD.
Propriétaire : G. EMERY.

Demande * place
Un caissier ct greffier de la Suisse

allemande, âgé de 26 ans, parlant le fran-
çais et l'allemand , bien instruit, possédant
tine belle écriture et pouvant fournir une
caution, cherche — pour se perfectionner
— une place semblable dans une grande
ville, de préférence dans la Suisse française.

Excellentes références à disposition.
S'adresser aux initiales H. c. 1141 T.,

à MM. Haasenstein & Togler, à
Berne. (0. 382)

BITTER FERRUGINEUX
Reconnu comme le remède le plus efficace

contre l'anémie, les pâles couleurs, l'appau-
vrissement dn sang.

Il est supporté très facilement même par
les estomacs les plus délabrés.

J. SCH/ERZ & CIE

«VTEKBOUBO, près I_aiigenthal
(0.187) Dép ôt pour Fribourg :

Charles LAPP, Droguerie.

Magasin de fourrures
B. HABESREITER

Garantie et conservation de fourrures
pendant la saison d'été. (H.280F.)

Joli choix de casquettes en soie de tous
genres. Casquettes galonnées pour portiers
et cochers et pour tous métiers. (0.376)

En vente â l'Imprimerie catholique.

LE RETOUR A LA FOI
par ses splendeurs

par l'abbé MOIGNO 2 fr.

jeudi , à 9 heures , dans l'église de la "Visita-
tion , un office pour les membres défunts
dp. la Snr.iété.

FAITS DIVERS
L'AMBRE JAUNE AU POINT DE VUE TECHNIQUE.

— L'ambre jaune est la résine la plus résis-
tante à l'air que nous connaissions ; durant
diverses périodes terrestres , les influences at-
mosphériques ont produit leurs eff ets sur cette
vieille résine conifère pour la durcir , pour lui
donner le lustre et le brillant qui relèvent au
rang d'un minéral précieux et en font une pa-
rure estimée, et pour transformer une subs-
tance végétale et molle en pierre dure, de
môme que la tourbe s'est transformée en char-
bon minéral.

Depuis longtemps déjà on a fait des efforts
pour fabriquer, avec l'ambre jaune seul un
vernis possédant en tout les mômes qualités
que la substance brute , mais ces efforts
échouaient toujours à cause de l'indissolubilité
de l'ambre jaune. G'est pourquoi tout ce qu 'on
vendait jusqu 'ici sous le nom de vernis d'ambre
jaune , contenait presque toujours des quantités
considérables d'autres résines, par exemple du
copal et du damar.

1K8I8 PVB&IQlItS
L'hoirie de Pierre-Joseph Aebischer , autrefois à Ecuvillens, exposera en vente par

voie de mises publiques le lundi 17 mai prochain , à la pinte d'Ecuvillens, dès les 10 h. du
matin, cela sous de très favorables conditions les immeubles suivants :

Cadastre de la commune d'Ecuvillens
Art. 1. Village d'Ecuvillens. N° 25, Habitation, grange, écurie et places de 2 ares 86 mè-

tres soit 31_perches, 80 pieds.
Art. 2. Village d'Ecuvillens. Jardin de 83 mètres, soit 9 perches, 20 pieds.
Art. 3. Village d'Ecuvillens. Pré d'un are, 84 mètres, soit 20 perches, 40 pieds.
Art. 356. Sensuet. Pré de 43 ares, 65- mètres, soit une pose, 85 perches.

Pour renseignement, s'adresser à Fr. Beichlen, procureur, à Fribourg. (385/8s9)

HOTELET BAIN S DES COLOMBETTES
VUADENS (canton de Fribourg)

à quinze minutes de la station de Vaulruz , à cinquante minutes de celle de Suile.

OUVERTURE LE 16 MAI
Bains à vapeur. — Bains antirhumatismaux. — Do .ches. — Ventouses. — Cure de lait.

Situation pittoresque des plus agréables. - - Centre d'excursions. — Promenades. —
Forêts. — Ombrages. — Climat vivifiant. — Route carrossable. — Voitures à volonté.
— But charmant de promenades. 

PRIX DE LA PENSION ; | j:!*1̂ 8*" % £;so j chambre et service compris.
Truites, crème et lait chaud à toute heure.

O-b-alet à proximité de l'Hôtel.

Cet établissement vient d'être complètement restauré et sera tenu à l'entière satis-
faction des personnes qui voudront bien honorer de leur confiance le nouveau gérant :

(O. 335) SUPAJi, François.

DISTILLERIE
CORBOZ éfc FISCH1LIM, A ROMOMT

Les soussignés ont le plaisir d'informer leur honorable clientèle, que l'on trouve en
dépôt dans leur magasin, tous les produits de la Grande-Chartreuse, soit liqueur verte,
jaune et blanche, élixir et spécifiques.

Spécialité d'eau de cerises et eaux de vie de fruits , assortiment complet de liqueurs
et sirops. Cognacs et Wermouths en premier choix. (O 374/326)

CORBOZ &c FISCHLITST , distillateurs.

L'épidémie des cabarets.
PAR M. T H I E R R I N , R É V É R E N D  C U R É  DE P R O M A S E N S

En vente à Y Imprimerie catholique à Fribourg. -Prix : «O cent

EXPLICATION GENERALE

©W €AT8€ai8SB
DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE

Par D. GARCIA-MAZO

PRÉDICATEUR DE LA COUR D'ESPAGNE
M. B.-F- GALTIER

SON BIOGRAPHE ET TRADUCTEUR PRIVILÉGIÉ PE SES ŒUVRES
1 volume in-12 très compacte, contenant la matière d'un fort volume in-8

Prix : franco-poste : * fr. 50.

L'ouvrage que nous annonçons a été accueilli en Espagne avec une sorte d'entboa-
siasme. Or, quand il s'agit de juger une œuvre théologique, on peut s'en rapportai
avec une entière confiance aux appréciations de l'épiscopat espagnol , dont h Bcieœa
théologique est depuis longtemps devenue proverbiale. Quanta la traduction que noua
offrons au public , nous croyons pouvoir assurer qu 'elle est à la hauteur de l'original.
EUe a reçu de Mgr l'évêque de Rodez une approbation des plus flatteuse».

En vente à l'Imprimerie catholique à Fribourg

Après de longs essais, on est arrivé mainte-
à pouvoir fondre, dans un fourneau chauffé
avec du gaz, 8 à 12 quintaux d'ambre jaune
par jour et à obtenir, par l'absorption de
l'acide et des huiles qui se forment pendant la
fonte, un produit surpassant le meilleur copal
de Zanzibar et fournissant, simplement dissous
dans des huiles, un vernis possédant toutes
les qualités essentielles de l'ambre jaune brut.

Gomme le vernis d'ambre jaune possède une
grande dureté et un lustre parfait, que le prix
en est modique et que l'inaltérabilité en a été
déjà éprouvé par le vernissage de wagons de
chemins de fer, de navires à voiles, et de ba-
teaux à vapeur, son emploi prendra des pro-
portions énormes. Le prix très abordable per-
met dès maintenant d'employer les qualités
plus foncées au vernissage de machines, de
parties en fer, de murs, de parois en bois, bref
partout où l'on se servait jusqu'à présent d'un
vernis plus mou et plus cher.

Par cette raison l'ambre jaune trouvera un
emploi très étendu comme vernis durable et il
ajoutera à sa renommée qui remonte aux
temps les plus reculés comme parure et comme
remède, une nouvelle réputation comme subs-
tance importante pour les arts techniques.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Hiimmtt ¦ ÊTÊOFlOLO BIQUE OE FRIBOUM
T , BAROMÈTRE
J-.os obser .ations sont recueillies chaque Jow

à 7 h. du malin et 1 et 7 h. du soir.

NOUVELLES J WUCATIONS
Ii'Ordre des Chartreux, par Albert

Hyrvoix. Un volume de luxe, papier de
Hollande et couverture parchemin.
P«* I fr. 50

___ .c_ ._u de trente années de prédi-
cation, par l'Ermite de Jérusalem. Ou-
vrage honoré de l'approbation du Patriaï'
che de Jérusalem. Prix : 3 fr. 50

lia perfection sacerdotale, ou appli'
cation de l'Eucharistie à la vie du prêtre»
d'après les saints Docteurs , par l'abbé
Gérardin, missionnaire apostolique. ln-\\
Franco. Prix 2 tr. 5®
Avec approbation du Saint-Siège, de Mg1*

Mermillod et de Mgr l'évêque de Verdun-
E" vente à l'Imprimerie catholique

LES

Mai 6 j 7 j 8 j 9 10 1 il j 12 1 Mai

-= Moy

THERMOMETRE (CenUgradt) . 
Mai | 6 | 7 j 8 j 9 110 111 121 Mai

7h.matin ! 3 2 2 6 ill ïo"~ïï 7"__7mâ5i
l h. soir IS 13 i 16 116 15 10 118 1 h. soir
7 h. soir 9 11 13 13 11 n 7h soirMinimum 3 2 2 6 111 10 Minim **
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PATRONS DE LA JMIKSfiS
PAROISSIEN DE LA JEUNES SE

par M. l'abbé BERTRAND.
Ouvrage destiné avant tout à la jeunesse et

contenant les Vies de saint Louis de Oonzague,
de saint Stanislas Kostlia et du Bienheureux
Berchmans, ainsi que les prières pendant 1*
Confession, la Communion, la sainte Messe, l&
Vêpres et Complies et le Salut du Très-Saint
Sacrement.—In-32, relié toile noire. Prix 80 cen*

LA MISSION
ou

Sermons popixlair* ^
Pour les Retraites et les Missions

Par le P. FÉMX GIORDAflO
Oblat de Marie, ancien Missionnaire.

In-8 (4 fr.) franco •__ fr. .»«
Cet ouvrage, fruit de plus de quarante ann^

de ministère ecclésiastique, est spécialement des-
tiné aux missionnaires qui y trouveront un ef
posé clair, facile et méthodi que des sujets les p 'U.importants à traiter dans les missions. Les W
ques, de leur côté, l'emp loieront avec profit po»?
leurs retraites particulières et leurs lectures spir*'
tuelles.

En vente à l'Imprimerie callwlique.

V I E

DE SAINT VINGENT-DE-PA^
PAE J. M. A.

prêtre de la Congrégation de la Mission-
Avec l'approbation de V Ordinaire.

Joli vol. in-12 de 370 p., avec portrait du sain**

Prix : 2 Iran en.

LA SOCIETE
DES

MISSIONS ÉTRANGÈRES
PENDANT

LA GUERRE DU TONKIN

Brochure in-8° de 90 pages. Prix 75 ceOtr

_ Gl)-iV1-6' pu_?lié Par des Prêtres du Séminaiï*
des Missions-iictrangèros, est le poignant i*é°*
des souûi-ances endurées par les chrétiens à*
lonkin , durant les trois années qui vienne0'de s'écouler.

Fin vente à l'Imprimerie catholique.


